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Dynamique des automorphismes des surfaces K3 
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I n t r o d u c t i o n  

Soit X une vari4t5 complexe compacte,  par exemple une vari~t~ projective, et Aut (X)  son 

groupe d 'automorphismes,  c'est-~-dire le groupe de ses diff~omorphismes holomorphes. 

I1 s 'agit d 'un groupe de Lie complexe de dimension finie dont l '~tude s'av~re extr~mement 

int4ressante. 

Lorsque X est une courbe, Aut (X)  n ' a  qu 'un hombre fini de composantes connexes et 

la dynamique des automorphismes est trhs pauvre car chacun d 'entre eux admet  un it~r~ 

qui est l'identit~, une translation (si X est une courbe elliptique) ou une homographie 

(si X est la sphere de Riemann).  Ces propri~t~s sont propres aux courbes et tombent  

simultandment en ddfaut d~s la dimension 2; il existe en effet sur certaines surfaces 

complexes compactes des automorphismes dont aucun itdr~ n'est  isotope s l 'identitd et 

dont la dynamique est tr~s riche. 

La figure 1 repr4sente quelques orbites d 'un automorphisme de ce type. Dans cet 

exemple, la surface est une vari~t~ projective donn~e par une dquation s coefficients rdels 

et l 'automorphisme est lui-m~me d~fini sur le corps des hombres rdels : c 'est ce qui permet  

d 'obtenir  une figure dans R 3. 

Le but de cet article est d'dtudier de mani~re syst~matique la dynamique des auto- 

morphismes des surfaces complexes compactes. En fait, nous nous contenterons d'~tudier 

les automorphismes des surfaces K3, c'est-s des surfaces simplement connexes qui 

sont munies d 'une 2-forme holomorphe par tout  non nulle. Ce choix ldg~rement restrictif 

est justifi~ par les remarques suivantes. 

Tout d 'abord,  lorsque la surface X n 'est  pas ks l 'entropie topologique de 

tout  automorphisme est nulle [7]. A priori, la dynamique dgvelopp~e par ces automor- 

phismes est donc pauvre et, conjecturalement, ce que nous allons expliquer pour les 

surfaces ks devrait  encore s'appliquer. Nous supposerons donc ddsormais que 

la surface ambiante X est une surface complexe compacte kdhldrienne. 


